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meurtris d'avoir fleuré, tu entendras
chanter le vent, tu diras : il m'aimait.
Ce sera trop tard.
Tu pourras aller sur la tombe de ce¬

lui que tu auras tué, effeuiller des
fleurs...

P'tit Ri.

Un UvangiJe
Il est curieux, mes frères, de voir

combien les desseins des hommes sont
méchants. Ils cherchent sans cesse à
faire du mal à leurs semblables. Ils
usent de moyens divers et vous en se¬
rez les victimes, au cours de votre
passage sur la terre.
Ils médisent des maîtres auxquels

vous vous êtes attachés ; s'efforcent de
faire de vous leurs disciples. Et si vous
avez donné votre âme à un philosophe
cher dont il vous plaît de méditer les
paroles douces, ils vous attaqueront,
vous considérant comme une brebis

égarée, lasse de la voix du bon pas¬
teur
Des apôtres d'une autre secte ont cla¬

mé « urbi et orbi » que je ne viendrais
plus m'asseoir parmi vous et discuter
les maximes et les évangiles. Que Dieu
leur pardonne. Et j'ai de nombreux
exemples pris dans Montaigne, qui les
a lui-même extraits des anciens ; il
ne faut jamais revenir à une ancienne
école, après avoir accepté les idées
d'une nouvelle ; sinon, comme le ré¬
péta ce doux philosophe d'après les
sages de l'antiquité, vos anciens amis
et vos nouveaux vous répudient et l'on
reste souvent seul. Et cela me serait

douloureux, car j'ai un grand amour
pour vous, mes frères.

f St-Ludovique.

Voici Ja dépêche envoyée par le comité
de l'Union des Etudiants de Montpellier
au comité algérien pour le remercier du
chaleureux accueil fait à nos délégués :
Comité Union Étudiants Montpellier

remercie chaleureusement Etudiants Al¬

gériens pour accueil fait à ses délégués,
et renouvelle invitation faite par prési¬
dent de s'arrêter Montpellier au retour
du Congrès de Nancy. Cordiales saluta¬
tions.

Comité Montpellier.

Elections Municipales
Une Victoire retentissante
Madame Lucilia de Thémis, l'ex-

voyante parisienne, avait diagnosti¬
qué avec une lucidité parfaite le ré¬
sultat des élections de dimanche.
Notre liste, quoique nos adversaires

politiques aient soudoyé nos distribu¬
teurs de bulletins, a eu sur les listes
rivales une majorité écrasante.
Voici, du reste, les résultats :

Voix Bulletins
nuls

Liste de l'Union libre des Etu¬
diants 5 0

Liste de concentration alcoolique 0 1

Liste de Petouna présentée par
notre confrère YEtudiant . . 0 0

Il ne nous reste donc qu'à remercier
nos électeurs de leur entrain merveil¬
leux et de leur dévouement. Si de leur
côté ils ont lutté avec une énergie
qu'aucune difficulté n'a pu abattre,
nous devons à notre tour tenir les
nombreuses promesses contenues
dans nos affiches.
Nous nous présenterons dès demain

à la mairie, au son des trompettes de
l'Avant-Garde Montpelliéraine ! Le.
son des cloches alternera avec les sal¬
ves d'artillerie.
Comme nous l'avions promis, les

principaux cafés seront ouverts de 7
heures du matin à minuit, et l'on sera
libre de boire à notre santé.
L'on pourra voir les Régates dans

la vitrine de Barascut et chez les che¬
misiers les plus cotés. Les prix que
nous devons décerner aux vainqueurs
sont exposés dans la vitrine de Com-
pazieu et chez les autres bijoutiers de
Montpellier.
De plus, en attendant que les uri¬

noirs de la Faculté de médecine soient

installés, nous permettons à la popula¬
tion d'utiliser les murs avoisinants. Il
ne leur sera pas dressé de procès-
verbaux.
Le théâtre sera gratuit à partir d'au¬

jourd'hui sauf pour les représenta¬
tions de passage, où l'on aura néan¬
moins 25 centimes de réduction.

Enfin, les propriétaires et restaura¬
teurs n'auront, à partir de ce jour, qu'à
présenter leur note à la mairie. Elles
leur seront immédiatement réglées.
Electeurs, nous vous remercions de

l'éclatant témoignage de sympathie
que vous nous avez donné. Nous tâ¬
cherons de le mériter en portant haut
et ferme le drapeau de vos revendi¬
cations. — Le Comité.

Pour copie conforme : Virgile Marron.

oCes succès du Caveau

i'ET0ïLE ETEINTE
Ad stellas odorant rosœ

i

Pourquoi I.inette, abusez-vous du charme
Qui fait de nous vos humbles courtisans ?
Le dieu malin dont vous tenez cette arme

Bien dangereux a rendu vos quinze ans.
Hélas ! Linon, qui se croit vieux et sage,
N'est bien souvent l'un des deux qu'à demi,
Il a suffi d'un sourire au passage
Pour réveiller le poète endormi :
Voici des vers pour vous, ô fille d'Eve.
Qui me troublez et vous en doutez bien.
L'âme des fleurs aux étoiles s'élève,
Petite étoile, il est des fleurs de rêve,
Laisse mon cœur, en parfumer le tien.

II

Pour un plus jeune était le gai sourire,
Pour unplus gai le séduisant regard,
Adieu, Linon ! je cesserai d'écrire,
Pour oublier il est déjà trop tard :
Le triste amour, dont mon âge s'étonne,
Demeurera l'éternel prisonnier,
Et c'est tant mieux, car mes chansons d'automne
Berceraient mal ton rêve printanier.
J'ai déchiré, comme vaine sornette,
Le bleu poème où riait ton vrai nom,
Rien n'en survit hors cette chansonnette.
Et nul ne sait, pas même toi. f/mette,
Combien t'aime l'amoureux de Linon.

Faculté de Médecine

Mercredi 6 Mai. — 2e ex., Mlle Khas-
kin, Mlle Plescatchevsky, Mme Winaver.

Vendredi 8 Mai. — 5° ex., i";p., Mme
Féraud, B., Sanadzé, A. B.
Vendredi 8 Mai. — Anatomie pratique,

Azaïs, Gayraud, A. B., Matet, A. B., Mlle
Smirnov, A. B., Teulon, Varda, A. B.

3e ex., 2e p., Bertrand-Trastom.
5e ex., 2° p., Camarel, Vignard, Mme

Féraud, Mallien, B.
Ecole de Pharmacie

2' définitif, de Rougemont.
3e, Badin.
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Vous avez tous lu les Emerveille¬
ments, ce volume de vers splendides
qui fit tant de bruit lors de son appari¬
tion... Tous les cénacles littéraires fi¬
rent trêve à leurs dissensions pour cla¬
mer d'une commune voix la louange
de l'auteur ; c'était une jeune femme
de vingt ans, appartenant à la plus
haute société et ce livre, débordant
d'un amour passionné de la nature,
cet hymne enthousiaste à la beauté
des choses, était signé d'un nom his¬
torique.
Les hasards d'une villégiature m'a¬

vaient rapproché de la comtesse de
Navailles. J'avais passé avec elle des
après-midi de causeries délicieuses, et
j'avais été à même d'apprécier la hau¬
te intelligence et le talent délicat de cet¬
te femme de génie; j'avais aussi très
vite, jugé à sa juste valeur son mari :
cet homme insignifiant et prétentieux
n'avait pour lui que ses millions et
son titre, et je m'étais étonné de voir
unis deux êtres tellement dissembla¬
bles.

— Brusquement, du jour au lende¬
main, le silence se fit autour de ce
nom déjà glorieux. Le public, ou¬
blieux, se tourna vers d'autres idoles,
et je connus la lamentable histoire :
Madame de Navailles. dans un coup
de passion folle, s'était enfuie ; elle
avait renoncé à ,1a gloire à sa famille,
à sa fortune, à tout, pour vivre avec
un jeune universitaire... Le mari, à
force d'argent, avait étouffé le scanda¬
le, et nul ne savait ce qu'était devenue
la poétesse.

Je suis allé la voir ce matin : une

chambre remplie de soleil à la villa
du docteur G...; la comtesse de Na¬
vailles. lâchée par son amant, tuber¬
culeuse au dernier degré, est venue se
réfugier dans le Midi ; presque dé¬
nuée de ressources, trop flère pour im¬
plorer la pitié de sa famille, elle est
venue mourir là sous un nom d'em¬

prunt...
J'entre dans une chambre claire et

nue ; ça sent les médicaments et la
fièvre ; sur une table, des tas de fla¬
cons. Elle est la, couchée sur un lit
d'enfant ; et de la voir Seule dans cette
solitude d'hôpital, moi qui l'ai con¬
nue tant adulée et dans un cadre si

luxueux, une angoisse me prend à la
gorge. Elle me reconnaît, sourit tris¬
tement, un peu étonnée ; et je songe
au mot d'Henri Heine, malade, à Théo¬
phile Gautier : « Vous venez me voir,
toujours original. » Oh ! ce geste na¬
vrant des mains diaphanes pour bou¬
tonner la chemise sur son pauvre
corps décharné !... Elle est très amai¬
grie, mais toujours ses yeux qui brû¬
lent, ses cheveux dorés; et cette beauté
surhumaine des gens qui vont mourir.

« C'est l'amie que vous venez voir,
pas le poète ?... Parce que je ne fais
plus de vers, avec ma maladie, vous
comprenez ! Je prends une boulette de
viande crue toutes les demi-heures... »

Et comme je lui demandais: « Au-
riez-vous du plaisir à lire quelques ro¬
mans nouveaux, Madame ? — Non
mais je voudrais avoir un livre de
médecine sur la Tuberculose ; appor¬
tez-moi ça en cachette, je crains que le
docteur ne me mente ; et comme je
prends moi-même ma température, je
verrai si réellement je dois bientôt
guérir... J'ai peur que ce soit long... »

Et très probablement, elle n'en a
pas pour huit jours !...
Etre gai, avoir l'air d'avoir confiance

en demain, comme elle, et partir en se
retenant de pleurer...
Midi ; je suis revenu à pied de la

clinique ; je traverse le Peyrou. Des
rires fusent sous les arbres et je vois
de loin des envols de jupes claires ;
des femmes de luxe jouent entre elles
au diabolo. Jeannette court "vers moi,
toute joyeuse. Elle a les oreilles et les
joues fouettées par le vent, et elle se

porte si bien, elle est si vivante et si
élégante que, fatalement, ma pensée
se reporte vers l'autre, qui eut une âme
de poète, et qui agonise là-bas.
De voir ma maîtresse si fraîche, ri¬

re de toutes ses dents étincelantes, de
respirer cet air de santé qu'elle déga¬
ge, une rage me prend et une envie de
retourner auprès de l'autre, d'oublier
toute cette gaieté, la griserie du prin¬
temps, pour ni'installer à ce chevet
misérable et eonso'rr les derniers mo¬

ments de celle qui meurt.
Jeannette ne comprend pas. Elle se

frôle contre moi, câline comme une

chatte et me demande gentiment, bou¬
deuse : « Pourquoi me détestes-tu au¬

jourd'hui ?... » Je lui réponds : « Par¬
ce que tu te portes trop bien. »
Elle en demeure bouche bée, tandis

que je m'éloigne, de mauvaise hu¬
meur. Et tout à l'heure, en descendant

«

la rue Nationale, elle parlera à ses
amies de l'incohérence des hommes.

Jacques Dorsel.

AU GRAND SAINT-ROGH
17, Rue Saint-Guilhem, MONTPELLIER

^fOUS offrons pour cette saison de
y • Printemps-Été, un choix imcom-
parable de Draperies haute nouveauté
anglaise, dans lesquelles nous faisons
notre merveilleux

COSTUME SUR MESURE à 52 fr. 50

,CH1T

Monsieur le rédacteur,

En raison de l'intérêt qu'il présente pour la
Faculté des sciences, je vous prierai d'enregis¬
trer le succès des camarades Arzalier et Vidal
de l'U. qui viennent d'obtenir brillamment le di¬
plôme d'ingénieur chimiste, créé cette année à
Montpellier. Ce fut une occasion mémorable
d'analyser et distiller tous les alcools supérieurs
et inférieurs de nos différentes maisons hospita¬
lières. P. Abinal,

Délégué des Sciences au Comité.
Nous enregistrons avec plaisir ces résultats et

nous prions nos camarades d'accepter les félici¬
tations de l'« Echo <.

5Les dotes ae FAuto

H" 2. — 5\éJni>j'*ce!tee»

Quand il put tout essayé ; quand
il fut convaincu que la panne, l'af¬
freuse panne, l'enserrait dans ses grif¬
fes tenaces ; quand il eut perdu tout
espoir de retour, Jean s'assit sur le
bord du fossé, dans l'herbe poudrede-
risée de poussière. Le soir tombait et
Jean songea.
Il revit le joyeux temps jadis où

les lourdes diligences tanguaient et
roulaient au long des routes, au bruit
des sonnailles des bêtes, du cliquetis
des chaînes et des - sabots...
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Oh ! la jolie diligence pimpante et
fraîche, la jolie route blanche à l'om¬
bre des platanes ; on causait, on de¬
visait gaiement, et l'on dormait, bercé
par le cahin-caha de la caisse aux res¬
sorts si doux-
Puis, c'étaient les relais, à midi

.dans la cour d'auberge, dormant sous
le soleil cru, cependant que l'envol
-des abeilles, butinant le parfum des
mauves glycines, semblait le souffle
cadencé d'un dormeur. Et l'on allait,
.de poste en poste, d'auberge en au¬
berge, égayé par le sourire mutin des
filles de service, aux visages frais et
rieurs... Et la vie coulait douce au

long des routes, au bruit des sonnail¬
les des bêtes, au joyeux temps jadis.
La vie coulait douce au joyeux

temps jadis, quand on allait à pied,
par les sentes fleuries, embaumées du
parfum des aubépines, le long du ruis¬
seau jaseur, se cachant sous les sau¬
les comme pour mieux abriter le vol
■des libellules qui le caressent de leurs
ailes multicolores ; et l'on allait, la
besace au dos, joyeux et solitaire, et
■de se sentir ainsi tout près de la terre
débordante de sève, on se sentait au
-cœur un âpre plaisir, dans les sentes
fleuries, au joyeux temps jadis.
Et l'on allait aussi comme l'éclair

sur un coursier fougueux, brûlant les
-étapes, passant dans le paysage sans
le voir, sans palpiter à la féerie des
arbres et des fleurs, à la poésie triste
■et douce des brouillards gris estom¬
pant l'horizon, à la chanson mutine
■de la pluie tombant à grosses gout¬
tes, faisant sur l'eau des milliers de
petits clochers où tinte une clochet¬
te...
Ah ! le joyeux temps jadis, où l'on

s'asseyait dans l'herbe, au bord des
routes, dans l'herbe fraîche de rosée,
les mains pleines de pâquerettes.

P. Trollet.

XM ECROLOGIB

Nous avons le regret d'apprendre la
mort de notre camarade Leuc Albert,
interne à l'hôpital civil de Perpignan.
Nous,n'avons rien de plus à cœur que

d'informer ses nombreux amis de son

décès, car, bien qu'il fut inscrit à la
Faculté de Nancy, il s'était fait à Mont¬
pellier de nombreux amis au moment où
il y était étudiant.
L'Echo des Etudiants prie la famille

-de ce camarade d'agréer ses sincères
condoléances.

L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

^Silhouettes
Il y a eu, parait-if au dernier concert

donné par l'I. F. deux charmantes pupilles
qui se révélèrent comédiennes de talent
dans une spirituelle saynète.
L'une est petite et brune. Son minois a

un teint un peu terne, mais des yeux noirs
pleins de vivacité reflètent bien son carac¬
tère décidé et tout à fait américain Très
curieuse, elle veut tout savoir et croit tout
savoir. Furète partout, lit, cela est vrai,
beaucoup, car elle a toujours à portée de sa
main, romans, revues, publications de tout
genre où elle glane les larges connaissances
dont elle fait profiter les amies qui parfois
n'en ont nul besoin. Elle le fait avec une

amabilité exquise et un dévouement sans
bornes car son cœur est bon ; trop même
puisqu'une générosité faillit un jour lui
coûter la vie. Aimée et choyée de tout son
entourage, elle ferait le bonheur de beau¬
coup si elle voulait répondre à leur mur¬
mure flatteur,mais,maigre son américanisme,
elle paraît ne pas aimer le flirt, elle a peut-
être connu les désillusions. Comme comé¬
dienne elle eut un vrai succès : vous n'en
serez point étonnés, puisque vous l'avez
sûrement aperçu, très attentive, au théâtre
où elle se tient assidûment dans le fond
d'une loge, entre papa et maman.

A côté de ses talents de comédienne, il
ne faut pas oublier ses succès comme fine
diseuse de monologues et comme gracieuse
ballerine.

Enfin, elle a l'esprit des affaires, puis¬
qu'elle sut, l'année dernière, à la Kermesse
de l'I. F., faire rapporter une jolie somme à
son Comptoir de tabacs et de cartes pos¬
tales.
A côté d'elle elle avait ce jour-là sa meil¬

leure amie, celle d'ailleurs qui, l'autre jour,
lui donnait la réplique.
Cette autre, mince, très mince, ce qui

dès lors la fait paraître plus grande qu'elle
ne l'est en réalité, diffère de son amie à tous
les points de vue. Elle est plus enfant et a
d'exquises naïvetés de bébé. Et pourtant
elle fait tout ce qu'elle peut pour paraître
une jeune fille accomplie. Même elle n'hé¬
site plus à sortir seule pour courir les ma¬
gasins, faire des emplettes ou aller passer
l'après-midi sur le balcon de son amie.

De plus elle aime terriblement le flirt, et
en compte, paraît-il, plusieurs, mais, helas!
tous sont trop indifférents à ses amabilités.
Elle adore le bal où, certes, elle a son suc¬
cès, car elle est de celles qui s'appuient las¬
civement sur l'épaule de leur danseur. Les
plaisanteries de meilleur goût ne sont pas
faites pour lui déplaire, puisqu'elle en saisit

les finesses avec une grande promptitude
d'esprit.
Elle a, certes, une connaissance moins

approfondie de l'art scénique que celle de
son amie, mais elle joua son bout de rôle
avec tant de naturel que les applaudisse¬
ments ne lui furent pas non plus ménagés.

Vous les verrez toutes deux, le diman¬
che, assises à la musique, et à l'Esplanade
pendant la foire ; elles ont une allure posée
et un ironique sourire sur tout ce qui frappe
leur sensitive imagination.

G. Lerdrlen.

JYopces et festins
Le Consul de Bilbao.— Au début de la

semaine nous avons eu la bonne fortune
de posséder dan* nos murs le Consul de
Bilbao. Une délégation d'étudiants spor¬
tifs alla l'attendre à la gare au rapide de
3 heures. Un peu fatigué parle voyage
fait en agréable et excitante compagnie,
le consul dut prendre chez Sabatier les
beefteaeks réparateurs.
Pendant ce repas intime, le camarade

Jumping interviewa cet ambassadeur plu¬
tôt bizarre, qui fit des révélations sensa¬
tionnelles au sujet de son existence sur le
sol espagnol.

11 passe la plus grande partie de ses
journées à pêcher à la ligne, se souciant
fort peu d'offusquer les consuls d'Allema¬
gne et d'Autriche-Hongrie, qui considè¬
rent ce sport comme contraire à la digni¬
té de la nation qu'ils représentent.
Sur le chapitre des amours consulaires,

Jumping apprit des choses fantastiques.
Il paraît que les Espagnols savent très
jeunes marcher à reculons, exercice au¬
quel se refusent absolument les lemmes.
Aussi un farceur a-t-il mis une pancarte
sur la rive espagnole de la Bidassoa avec
cette inscription suggestive : « Pour

s'adresser à l'autre rive. »

Quand vint le moment de payer, le
consul ouvrit son porte-monnaie et paya
largement sa part à la-grande stupéfac¬
tion des assistants. S'apercevant de cet
étonncment, le consul déclara qu'en pas¬
sant à Biarritz, il était allé jouer en com¬
pagnie d'Edouard VII et qu'il avait perdu
tout l'argent qu'il avait emporté
On alla se coucher quand le jour se le¬

vait Le Consul espérait passer quelques
jours dans notre ville, mais il a été rappe¬
lé par son secrétaire au sujet d'un conflit
entre bateliers et armateurs.
Il est parti en oubliant de dire bonjour

aux camarades qui l'avaient reçu à la ga¬
re. ce qui prouve combien il était pressé.
Quoi qu'il en soit, nous sommes heureux

d'avoir eu des détails sur les mœurs espa¬
gnoles et Jumping ne peut pas se souve¬
nir sans une grande émotion du beefteack
aux pommes de chez Sabatier.

* * *
Le retour de Catacloum. — Le camara¬

de Jules de Florensac, de retour de ses
terres, a voulu fêterdignement son arrivée.
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Il convia, dans ses superbes salons de la
rue Dom-Vàissette, une foule d'amis et
le Champagne coula à longs flots. Selon
l'usage on avait revêtu des oripeaux bizar¬
res. Jules, toujours très digne en redingo¬
te et en tube, conduisait la marche ; Idoi¬
ne, en sous-préfet, faisait des efforts d'é¬
quilibre, Trois-Demi, Jacques Dorsel, etc.
etc., disaient des vers et déclamaient du
classique.
Au café Riche, la bande joyeuse lut très

mal reçue et les patrons furent d'une in¬
convenance notoire à l'égard de nos ca¬
marades quiétaient simplement gais.
Après une tournée dans toutesles bras¬

series, dans les cafés de nuit et... ailleurs,
Jules de Florensac, qui cherchait sur la
fontaine des Trois Grâces le chemin de
Damas, fut conduit au poste où on refusa
nettement de le garder.
On fit un petit déjeuner en plein air

dans le square de la Préfecture, cepen¬
dant que Jules, obsédé par des préoccu¬
pations politiques, faisait desdiscoursaux
marchands de radis. Enfin on chanta un

chœur sur la place de la Préfecture pour
aller prendre ensuite un repos mérité.^,

oCes Jtfémoires
de

JCil^i-le-Crafalgar
Docteur célèbre, chirurgien émérite,

poète malheureux.

I

Le soir agonisait. Une brise légère
drainait des douces senteurs, et par les
fenêtres grandes ouvertes Ton apercevait
dans les horizons violets et rouges l'on¬
dulation frémissante des arbres.
Soudain Madame Kikide-Trafalgar jeta

un cri. La sage-femme et le docteur qui
taillaient auprès du lit de la patiente un
écarté en cinq points, se précipitèrent.
Le spectacle en valait la peine.
Kiki-le-Trafalgar fils refusait de sortir

du giron maternel avant sa petite sœur
jumelle. Il attendit avec patience que
cette dernière eût franchi le Rubicon

pour faire, le pied gauche en avant, le
coude arrondi et l'air canaille, son entrée
dans le monde.
Il resta étourdi quelques minutes, puis,

avant même d'aller faire son petit besoin
dans les dentelles, il inclina par trois fois
sa tête bouffie vers l'accoucheuse, lais¬
sant lire dans son œil à demi clos le

regret qu'il avait de ne pouvoir lui offrir
le bras jusqu'à la porte. Puis il jeta un
coup d'œil indifférent dans la grande
salle, fit une grimace devant un Corot

peu authentique et s'abandonna aux
soins délicats de son entourage.
On avait choisi pour le moutard une

nourrice blonde qui répondait au doux
nom d'Esméralda et venait des fins fonds
de la Bretagne. Ses seins rebondissaient
sous la pression d'un laitage onctueux et
doux. Kiki-le-Trafalgar se jeta goulû¬
ment sur sa proie, mais il ne têta point et
se mit à caresser de ses mains frêles les
rotondités nourricières.
Lorsque, toutes les deux heures, Esmé-

ralda présentait à l'enfant sa gorge
blonde, celui-ci déposait de petits baisers
gloutons tout autour des pointes, préfé¬
rant ce sport au lait moussu. 11 ne tarda
pas à dépérir. On essaya en vain de le
mettre au biberon, mais ennemi-né du
caoutchouc, il refusa sa bouche. Inquiète
de cet état de choses, Madame Kiki-le-
Trafalgar eut une idée lumineuse. Elle
se souvint avoir lu dans une revue un

fait bizarre qui l'avait frappée. Certain
pêcheur perdu sur mer avec un enfant
braillard et goulu lui avait présenté le
sein pour tromper sa faim et l'empêcher
de crier. Les succions répétées avaient
amené du lait. Elle s'attacha alors un

petit boy crépu et lui confia son rejeton.
L'expérience fut concluante. Le sein

du négrillon enfla démesurément, et
Bébé à force de téter reprit des joues
volumineuses et admirablement teintées.
Le mardi, jour de réception, on le descen¬
dait en grande pompe au salon. Là on
l'installait sur une pile soyeuse de cous¬
sins, et il égayait la compagnie de ses

gestes drôles. 11 se laissait volontiers cajo¬
ler par les amies de sa mère, surtout
lorsque ces dernières étaient jeunes et
jolies, mais il ne fallait pas qu'un vieux
monsieur, pris d'une amitiésoudaine, lui
fasse faire une gymnastique désagréable.
Il le gratifiait de superbes égratignures,
ou déversait sur lui son trop plein. On
était alors obligé d'appeler le boy qui seul
savait le calmer, en lui présentant le sein.
Dès qu'il fut sevré, le boy, dont le gamin
par ses succions avait déformé la struc¬
ture, fut chargé de l'amener rôder les
jardins publics.
Kiki-le-Trafalgar grandissait de jour en

jour. 11 faisait preuve d'un dédain comi¬
que vis-à-vis les petits garçons de son

âge et ne se plaisait que dans la société
des petites filles. On le voyait jouer à la
poupée avec un stock de gamines et pré¬
sider de véritables cours d'amour sous

les arbres baignés de soleil. Un soir, il
rentra au logis les doigts chargés de ba¬
gues. Il déclara à sa mère affolée qu'il
venait de se fiancer avec toutes les peti¬
tes filles de sa connaissance. Le lende¬
main, tandis que le boy était occupé à
faire la cour à une rangée de bobonnes,

il offrit à chacune de ses jeunes amies
une boucle de sa magnifique chevelure.
II dépavait les appartements, brisait les
jouets, laissait choir les bibelots de sa
mère pour voir s'ils étaient solides. On
voulut l'enfermer quelques instants dans
un vaste placard, pour voir si ce systè-
me de punition lui serait propice, mais
lorsque Ton ouvrit la porte pour le déli¬
vrer, Monsieur avait fui et la nuit était
déjà fort avancée lorsque, fouillant en

désespoir de cause le Jardin des Plantes,
on le retrouva endormi dans une touffe
de roseaux,enlacé avec sa meilleure amie,-
la petite Liane d'Anjou, gamine déli¬
cieuse et déjà perverse. Pour mettre fin
aux ennuis multiples que faisait éclore
chaque jour le jeune drôle, la famille
éplorée prit une décision énergique et un
soir, sous la caresse bleuede Tahat-jour,
tandis qu'au dehors le vent modulait de
longues complaintes, Mme Kiki-le-Trafal¬
gar écrivit à M. Bernard, proviseur du
Lycée de Montpellier.

( A suivre.)
Pol VI.

CHOSES ET AUTRES
Politique. — Depuis quelques jours,

dans les salons particuliers du Coq d'Or,
le jeune El Mono, en compagnie de con¬
seillers généraux de haute marque, se li¬
vre à des excès de table nuisibles à sa

santé. Une commission de Biterrois s'est-
réunie et a décidé — malgré la distribu¬
tion de bouquets, bocks et autres ciga¬
res que leur a envoyés El Mono — de veil¬
ler à ce que de pareils excès ne se re¬
nouvellent pas.

Punch. —Le camarade Cabanes ayant
été nommé secrétaire de TU. G. E. M.
prie ses amis et connaissances de se ren¬
dre dimanche à 2 heuresdans la salle des
fêtes de TU. Un grand punch sera offert à
l'occasion de celte nomination. Qu'on se
le dise.

Une dépêche. — Nous recevons la dé¬
pêche suivante :

Chabanet. — Alger.
Pianos disparus pendant congrès.

Recherches ordonnées à Montpellier.
Faites attention. Au besoin effacez
marque.

Distribution. — Ayant rencontré les
camarades Du, A et Polay abondam¬
ment fleuris quant aux boutonnières et
pensant à quelque rapt de devantures,
nous nous informâmes aussitôt de la pro¬
venance de ces fleurs. Mais l'on nous
rassura en nous apprenant que Berthe
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au pitd mignon et son amie faisaient
chaque soir d'amples distributions dans
Ja rue de la Loge.
Distraction à bon marché. — Le cama¬

rade Scotl. a trouvé un moyen peu coû¬
teux de se distraire. Quand vient, le soir
il attache un sou troué à un fil et le lais¬
se pendre à sa fenêtre ; puis, il le laisse
délicatement tomber sur le trottoir, der¬
rière les personnes qui passent, et vite il
le remonte. On s'arrête et on cherche la
.pièce de monnaie qu'on ne trouve pas
du reste. Ce jeu est souvent fort intéres¬
sant.. et. il se produit parfois des scènes
peu banales ; des gens n'ayant, pas trou¬
vé les cinq centimes, s'arrêtent sous un
bec de gaz, comptent leur monnaie, re¬
viennent à l'endroit où elles ont entendu
tomber la pièce, "éclairent" une bougie,
.se mettent à genoux par terre pour mieux
chercher.
L'autre soir il en arriva une bien bonne.

Le camarade Scott, fit tomber le sou aux

pieds de deux vieilles femmes qui se croi¬
saient. Elles s'arrêtent et se penchent, vi¬
vement vers le sol ; l'une d'elles s'écrie
alors : «C'est moi qui l'ai laissé tomber.»,
— « Pardon, madame, c'est moi» réplique
l'autre. II s'ensuit une discussion aigre-
douce. On prend les passants à témoin,
on cherche h; sou : disparu, envolé.
Amour, délices et orchestre — Un de

nos camarades aussi select que barbu,
d'une de nos écoles nationales, le jeune V
est tombé éperdûmenl amoureux d'une
.artiste des concerts Euterpe.

Chaque soir, de 8 h.l /'2 à 9 h. 1/2, on le
voit arpenter fébrilement le macadam de
.l'œuf, en reluquant ferme la tendre en¬
fant. Des commissaires, l'ayant pris pour
un anarchiste, le conduisirent hier au
soir au poste, mais ayant trouvé sur lui
des lettres aux initiales J. V. ils le relâ-
•chèrent aussitôt

■4^•$"4É*4?"4*"4*^
THÈSE

Tous nos comarades regretteront le
départ de ce camarade si sympathique
chassé par le mauvais vouloir des ad¬
ministrateurs.

Notre jeune camarade, le docteur
Félix Guignot, qui, lassé des procédés
de l'Administration des hôpitaux, en¬
voya dernièrement à l'Administration
sa démission d'interne, va passer, ces
jours-ci, sa thèse sur « Le sérum anti¬
tuberculeux de Marmorek dans le
traitement des tuberculoses
•cales ».

SONNET MÉDICAL

Simple JLvre-u.
« L'opérateur, Messieurs, doit concentrer d'abord
» sur l'heureux patient — homme, veau, femme ou
» une observation voisine de la lièvre [chèvre —

» et vaincre ses dégoûts sans l'ombre d'un effort. »

Surce, dans le fouillis d'un ventre à peu près mort,
le maître plonge un doigt, l'approche de sa lèvre,
et tous les carabins, gent délicate et mièvre,
de tremper plus avant et de sucer plus fort.

Alors, l'œil goguenard sous ses doctes lunettes :
« Mes amis, sert brûlant le professeur, vous n'êtes
» fichtre pas dégoûtés ; jusque là nil melius ;

» mais, comme observateurs, vous chaussez un peu
» car, loco dolenti, je mis le médius [juste,
» et c'est l'index qu'à votre santé je déguste ! »

Maurnal.

chirurgi-

Clironique Taurine
Voilà la temporada, nos toros vont commen¬

cer avec notre beau soleil du Midi. Nous voici
aux portes des arènes, nous entrons avec le peu¬
ple, et le cœur bat déjà à voir l'enceinte de
barrières repeintes aux couleurs rutilantes, le sa¬
ble d'or tout neuf et vierge encore de sang. C'est
là le refuge des derniers héroïsmes, des duels sans
haine, là seulement qu'on pourra trouver le spec¬
tacle vivifiant où tout est vrai, le geste et la face
de l'homme, sa grimace de douleur comme son
sourire victorieux, sa pâleur d'insuccès comme
sa sérénité devant la mort.
Ce n'est pas l'homme qui conduit le combat,

c'est le toro; en sera-t-il digne ? C'est ce que je
souhaite, car si les Arribas du 51 mai sont comme
leurs trères défunts de 1907, nous aurons une
occasion unique d'applaudir Bombita et Pastor
devant des adversaires dignes d'eux.
Place au spectacle le plus beau, au spectacle

. grandiose par excellence : A los toros ! A los
toros. Chiquito.

Rayon des Soirées
Notis recevons avec, prière d'insérer :

Exposition des Beaux-Arts à Montpel¬
lier. — Vole des récompenses. — Dans la séance
du 4 mai, le jury à décerné les récompenses sui¬
vantes:
Médaille d'honneurdu salon: M. Louis Gautier,

à Aix-en-Provence; ont obtenu une deuxième
médaille en argent: MM. Auguste Causse: Pierre
JulesEggiuiann, d'Alais ; Lobel-Riche, de Genève;
ont obtenu une troisième médaille: MM. Henri
Marre, de Montauban : Mlle Magali Cabane, de
Saint-Didier (Vaucluse); Joseph-Marius Hurard,
d'Avignon ; Mlle Jeanne Paquelier-Gaïffe, de
Chalon-sur-Saône.
Mentions honorables. — Première mention:

M. Jules-Paul-Emile llrun, à Cette; Mlle Juliette
Goury, ne Paris; MM. Constantin Roux, d'Avi-
gnonj Henri Favier, de Montpellier.
Mentions: MM. Louis-Pierre Rigal, de Marve-

jols (Lozère); Laurent Vidal. d'Avignon; Alfred
Bergier, d'Avignon; Louis German, de Cannes;
Albert Brabo, d'Alais; Emile-Paul-Marie Martin,
de Clermpnt-i'Hérault.
Prix Maguelonne, LefeDvre-Glaize.
Section de peinture: MM. Pierre-Jules Eggi-

mann, d'Alais (bourse de 100 fr.); Louis-Pierre
Rival, de Marvejols (Lozère), (bourse de 50 fr.).
Section de sculpture: M. Joaquin Costa, de

Lézignan (Aude) (bourse de 50 fr.)
Section d'arts décoratifs: M. Henri Favier, de

Montpellier (bourse de 50 fr.)
Galipaux à Montpellier. — Une des nom¬

breuses raisons du grand succès de GALIPAUX,
c'est la variété qu'il apporte.dans la composition
de ses personnages: il n'est jamais le même.
Non seulement il a fait rire dans tous les théâ¬

tres de Pari-; (Gymnase, Palais-Royal, Gaîté, etc.,
etc.), mais il a fait pp-urer au Vaudeville, joué
du classique avec Coquelin ainé à la Comédie
Française, chanté aux Folies-Dramatiques, mi¬
mé aux Bouffes-Parisiens et... dansé aux Folies-
Bergère. Dans Quart de Soupir, il joue du vio¬
lon.
Nous allons l'applaudir, ce complet artiste,

dans trois pièces (et même dans quatre, puisque
la première est de lui), il nous apporte ses der¬
niers succès.
Le spectacle sera ainsi composé: 1°Capsule;

2° L'Aventure; 3° Octave; 4° Quart de Soupir.
Cinéma TXalional. Théâtre Pathé frères

(6, boulevard Victor-Hugo). — Tous tes mardi et
vendredi, changement complet de programme.
Vues sensationnelles et des plus intéressantes,
Tous les soirs, grand solo de violon par
M. Jean Jung, chef d'orchestre.
Prix des jilaces : Réservée, 1 fr. ; première,

0 fr. 50 ; seconde, 0 fr. 30. RéducLion à MM. les
étudiants.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Sérane

Paul IFI.QG, Propriétaire

Ùr) prend des pensionnaires
-xrr» depuis 50 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

m

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACHTER
Voir tes toutes derrières JZouveautés de la Sa,son printemps-€ié

5 % a MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 2 I - MONTPELLIER £
■ -

:n
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fi#flT;g a
5 et 10 francs par mois

L importance de.ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils

'. les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25

BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Anent des chapeaux Caps souples

de la Maison Mossant Frères et Vallon
Chapeaux Dames & Fillettes

Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)!

Maison VICTOR PAQIIEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAIL S

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HÉRAULT
Pour î 908

firmin, montane & sigârbi
Éd.rtenrs

jï*rix. : V JF"r.

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance Française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
J. DEIWXA.M

Bandagisle professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEliLIKT
DELAUNAY, BELLEVÏLLE, IMMIAIil)

ATELIERS MÉCANIQUE.

Garage pour 100 Voitures
Location de Landaulets Automobiles■

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE ~ «ONT-OE-PIÊTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles

PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE

Seul correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
.A-CH-A-T DIE TITRES, ETC. W
Pour "tous les Henseignements s'a.d.:resse:r à la. Direction. : 16, rue Boussairolles

GRANDE

BRASSERIE
DU

COQ D'OR

OJ
-as

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

M

BRASSEIUEdes CËLESTIHS
11, Rue Nlaguelone, 11

RÔUDIL , PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODERES

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. 85 les deux..

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/0 de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-diarrhéique

Ei Café-Restaarant Sahtier
E. COUFFINIIAL

PROPRIÉTAIRE

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier - Automobile
5, Rue Nlaguelone

Cycles " SAVUSi G "
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maisonWilliams et Gie

ontpellier. — Imprimerie Firmin, Morftahe et Sicardi.

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre O fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil. . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or . . O fr. 25-

Réparations garanties 2 ans

Le Gérant : GEORGES VII
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